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son tiavail1 sa bonne conduite et sa
capacité qu'il est obligé do faire consta-
ter par le bureau des examinateurs
composé des professeurs, supérieur et
directeur de 1 institution.

Matière-s d'enseig-emxent.- -Les ma-
tières d'enseignement sont divisées
comme suit:

Ire année.-Nation de physique agri
cele; notion de chimie agricolo, étude
des engrais et des amendements ; noti-
ons de géologie; étude des sols et des
sous sols: système de culture, théorie
et pratique. des assolements ; assainis-
sement des terres par los fossés ouverte
et le drainage; étude comparative de
bas modes d'assainissenent.

Travaux de culture ; labours ; hersa-
gos, roulages sarclages, rechaussages,
et étude des machines et instruments
propres à l'exécution de ces divers tra-
vaux ; simples notions de mécanique
agricole. Physiologie animale ; prin-
cipe de l'élevage do l'amélioration do
l'hygiène et 'le l'entretien dei diverses
espèces animales employée-s sur une
ferme.

Arithmétique ; géométrie : notions
théoriques d'arpentage et, de nivelle-
lement avec application sur le terrain
Art vétérinaire.

2e année.-Economie rurale ; comp-
tabilité agricole ; notions sur les cons-
tractions rurales et les dispositions in-
térieures; Etudes des défrichemon is
Principes de la culture des plantes,
étude spéciale de la culture des céréa-
les, des racines fourragères des prai-
ries naturelles 'et des léguminouses. Le
cours de botanique, de physiologie vé-
gétale, leçons d'horticulture et d'arbo-
riculture. Droit rural.

Toutes ces matières sont mises à la
portée des élèves même les moins avan-
cés, et pourvu qu'ils aient un jugement
main, ils acquièrent facilement do pré-
cieuses connaissances qui au premier
abord paraissent au des.sus de leur capa
cité.

L'otude de la'grammaire est obliga-
toire pour tous les élèves qui ne la pos-
sèdent pas suffisamment.

Pratique.-En lété depuis le 1er mai
jusqu'au 1er novembre le. élèves sont
occupés à la pratique huit heures par
jour. En hiver, depuis le 1er novembre
au 1er mai quatre henres.

La pratique de l'étée consiv -lans la
confection de tous les travaux ordinai-
res d'une ferme et en hiver dane l soin
des aniniaux. Chaque semaine les élè-
ves îà tourde rôle,sont nommés à la

directiof de l'un des départumetits de
la ferme, et en sortant de charge, ils
donnent une feuille contenant les ob-
servations qu'ils ont faites pendant
leur surveillance. Cette surveillance
nous a paru nécessaire pour initier l'é-
lève à la direction des travaux et pour
compléter son instruction agricole.

M. le Rédacteur de la Minerve.
Jelisais dans votre numéro du 7 «du

courant, un paraigraphie à propos de li
moucnme a poi :

"D'après ses données, il est facile de
voir que l'insecte en question n'est autre
que la Bruche du pois, Bruclhus pisi, Lin-
née. Pour répondre à votre appel je pren-
drai la liberté de vous référer aux pages
09 et 70 du 1 er volume du Rlat'-aliste
Canadien, No de Février 1869, où j'ai
fait à peu près l'histoire de cet insecte.

La Bruche du pois est un insecte in-
digéne de l'Amérique et qui cause de tels
degats dans l'Ouest, qu'il en est rendu là
au point où vous craignez qu'on en
vienne ici, c'est-à-dire, è nàc plus son-
ger à la soupe aux pois. Pourquoi ne cul-
tivez-vous donc pas de pois, demandai-
je, aux cultivateurs de Bourbonnais et
des Petites-Iles, ou Mai dernier? Parce
que,mo répondaien t-ils, cette culture ne-
peut réussi r ici ; nous somons des pois
et nous ne récoltons que des mouches ;
dans chaque pois il se trouve une mou-
che presque aussi grosse que le pois lui-
meme.

Jusqu'à cette innée, la Bruche du
pois ne s'était pas encore signalée par
des dégâts appréciables dans la Provin-
ce de Québec, nalgré les importations
considérables que l'on faisait de pois
d'Ontario portant l'insecte, et pouvant
.,ar conséquent le repandre ici. C'est
à peine chaque année j'ai pu. en rencon-
trerquelques individus dans mes chassas
entomologiques ; et nulle doute que
son abondance, signalée dans le dis-
trict de Montréal, n'est due qu'a l'été
exceptionnellement chaud que nons
avons eu.

Il serait à désirer grandement que Ie
Conseil d'Agricul tutre no tardât pas plus
longtemps d'établir un musée agricole
où les cultivateurs pourraient toujours
trouver les spécimens des plantes et
des animaux qui peuvent leur être
avantageux ou nuisibles, avec les ex-1
plications qu'ils pourraient requérir
et dans des termes à leur portée. Jo
vois avec plaisir, par le rapport d'une
assemblée à Ste. Rose, que le Révd M.
Tassé s'occupe de la chose. Espér.,î.;
que ses vues seront comprises par 1,es
collègues, et qu'on va sans délai se mt-
tre a l'oeuvre.

Avec considération
L'AnBE .PROVENCIEI.

Québec, 12 septembre 1870.

.La travail amène à sa suite les aise ,

l'abondance, la considération.

LEÉ LPÉIERES SUPPLLMENTAIRES.

Les pailles possèderont cette année
des qualités exýceptionnelles, et, piar
conséquent, il soi-ait facheux qu'avec
la rareté extrême des fouraiges, elles
fussent employées pour litière ; il
sera bien préférable, sous tous les rap-
ports, de les faire entrer dans les rati-
ons, on les mélangeanf avec dos raci-
nos, des farines dive-ses, etc., ce qui
fournira, comme nous l'avons déjà dit,
une excellente nourriture pendant l'li.
ver. Pour ne rien perdre, il est im-

portant de bien récolter les pailles et
de nepas leslaisser exposées à l'intom-

périe do la saison. Los cultivateurs
agii-ont sagement, du moins nous le
pensons, en plaçant les pailles dans los
granges plutôt qu'en meules ; dans ce
dernier cas, il survient parfois des dé
tériorations qui causent de grandes
pertes. Une bonne paillo bien conser-
vée nourrit parfaitement les animaux
une paille mal tenue est souvent plus
nuisible qu'utile.

Dans ces conditions, il n'en faut pas
moins faire litière aux bêtes de la furme
afin, d'obtenir des engrais on abondani-
ce. Comment les habitants des can-
pagnes devront-ils agir à cet effet?
La chose est fort simple comme nous
l'allons voir.

DWiérencé dans les pailles.
Les pailles n'ont pas toutes la même

valeur ; certaines d'entre elles ne peu-
vont guère servir que pour litière à
moins qu'on ne leur fasse subir des prù
parations exceptionnelles ; telles sont
les pailles de sarazin, do colza qui don-
neront, sans contredit, d'excellents ré-
su tats. Il faut, dans tous les cas, re-
chercher lo plus possible pour litière,
les objets qui apportent au fumier la

plus grande quantité do pricipes forti-
sarits; à ce point de vues voici los chif-
fres qui peuvent servir ce guides aux
cultivateurs ; ces ehifires se r-pportent
à la richiesse en azote de que'ques pail
les. pri se à leur état ordinaire d'humidi-
té.

Fanes de pommes de terre, azote
0.2 020 ; paille de colza 0. 55 020 ; de sa-
rasm 0. 50 010 ; d'orge 0.23 0;0, fro-
ment, 0.35 020; avoine 0.28 020 ; sei-
gle 0. 20 020.

Les pailles de céréales sont celles
qui dosent la plui faible quanti'é d'a-
zo'e ; les fanes des pomiies (le terre
marchent Pn premniere ligne, puis
viennent lŽs pailles de colza -et de sur-
razin. Les pailles de céréales fourn,iv


